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SOMMAIRE

La production spermatogénétique de Poecilia reticulata est de 36 spermatozeugmes par jour
soit environ g5o 00o spermatozoïdes.

Dans cette espèce, le canal testiculaire apparaît comme un véritable organe de stockage des
spermatozoïdes qm n’assure pas une élimination régulière des spermatozeugmes ce qui conduit à
une grande hétérogénéité dans l’âge des spermatozoïdes et pose le problème du vieillissement des
gamètes et de ses conséquences.

INTRODUCTION

Dans un travail précédent (BILLARD, rg6g), nous avons montré que le testicule
de Poecilia reticulata est constitué d’un certain nombre de tubules séminifères

(2q.6 ± i3) dans lesquels s’élaborent des spermatozeugmes qui se déversent dans un
canal testiculaire interprété comme un organe de stockage des spermatozoïdes par
1,ANGeP, (zgt3), VAUP£L (1929) et par DULzETTO (1933) chez Gambusia: Il y a en
moyenne 7,8 cystes par tubule et la spermatogenèse dure 36 jours. Ces informa-
tions ont été complétées en vue de connaître la production spermatogénétique et
la vitesse de transit des spermatozeugmes.



MATÉRIEL ET MÉTHODES

Le matériel biologique a été décrit précédemment (BILLARD, 1969).

Méthode de prélèvement des spermatozeugmes

Les mâles anesthésiés à l’aide de MS 222 sont immobilisés sur le dos et les spermatozeugmes,
obtenus grâce à une légère pression abdominale, scnt immédiatement recueillis dans une micro-
pipette et refoulés sur lame de verre où ils peuvent être comptés ou bien préparés pour autoradio-
graphie.

Techniques autoradiographiques

Des mâles de 100 à 200 mg reçoivent une injection intrapéritonéale de 0,5 à i yci de thymidine
méthyle tritiée CEA-France, lot 666, activité spécifique 5,4 Ci/mM. Les spermatozeugmes prélevés
sur ces mâles, à des temps variables après l’injection, sont étalés sur lame, fixés à l’alcool à 95°, colorés
par la réaction de Feulgen (hydrolyse par HCI, 8 mn à 58-6ooC) et recouverts d’une émulsion pelli-
culable Kodak AR ro. L’exposition à 4°C dure r5 jours et la révélation est faite à l’amidol pendant
8 mn ; l’identification des spermatozeugmes marqués dans le canal testiculaire et le canal déférent
est réalisée sur coupes de testicules de 20 !t, fixés au Bouin-Hollande. Dans tous les cas, seuls les
spermatozeugmes fortement marqués, qui correspondent à une incorporation sur des spermatocytes
leptotène, sont pris en considération.

Durée de transit des spermatozeugmes dans le testicule

Les durées minimum et maximum du transit sont mesurées par l’intervalle séparant l’injection
de thymidine tritiée et l’arrivée des premiers et des derniers spermatozeugmes marqués dans l’éja-
culat auquel on retranche 14 jours (intervalle leptotène-fin de la spermatogenèse).

La durée minimum est mesurée en considérant la fréquence des prélèvements selon le processus
suivant : immédiatement après l’injection de thymidine tritiée, 4 lots de 2 mâles sont épuisés respec-
tivement tous les 1, 2, 4 ou 8 jours jusqu’au i6e jour ; ensuite, les prélèvements destinés à l’analyse
autoradiographique sont faits tous les jours dans tous les cas.

La durée maximum du transit est mesurée sur mâles non épuisés et laissés en permanence en
présence de femelles.

Mode de calcul de la praâüction spermatogénétique
La production spermatogénétique exprimée en spermatozeugmes par jour est calculée par les

formules suivantes :
Production spermatogénétique théorique, Pt :

T = nombre de tubules dans le testicule
c = nombre de cystes par tubule
d = durée de la spermatogenèse

Production spermatogénétique réelle Pr (d’après ORTAVANT, 1958) : ·

M = quantité totale de spermatozeugmes collectés pendant n jours
Ri = réserves présentes dans les testicules au début de l’expérience
R2 = réserves présentes dans le testicule en fin d’expérience.

Il n’est pas possible de déterminer Ri et R, sur un même animal. Pour connaître la diminution
des réserves, un lot homogène de 18 mâles adultes, isolés de femelles depuis i mois, est divisé en
2 groupes égaux. Sur le Ier groupe, sacrifié immédiatement, RI est enregistré. Sur le 2e groupe, des



épuisements périodiques, tous les jours au début, plus espacés ensuite, pendant 26 jonrs, permettent
de connaître M, puis R2 après sacrifie le z6P jour.
Ri et R2 doivent être exprimés en spermatozeugmes, mais en raison de leur forme irrégulière

ceux-ci ne peuvent être comptés sur coupes sériées. Cependant, d’après le comptage, à l’aide d’un
hématimètre, de la quantité totale de spermatozoïdes présents dans le testicule après broyage par la
technique de DouNcE (1943) et la connaissance du nombre moyen de spermatozoïdes par spermato-
zeugme, il est possible de déterminer Ri et R..

RÉSULTATS

Réserves s!ermatogénéliques

L’évaluation des réserves, exposée dans le tableau i, fait apparaître une diminu-
tion hautement significative du nombre de spermatozeugmes présents dans le testi-
cule, après épuisement des mâles pendant 26 jours.

Production s!eymatogénétique

L’évolution de la production journalière brute pendant 26 jours est présentée
dans la figure I. La production quotidienne très élevée au début diminue entre le



3e et le se jour, puis tend à se stabiliser à partir du 16e jour. La production totale
en 26 jours est de i ioo spermatozeugmes.

La production spermatogénétique réelle peut être calculée :

Durée du transit des spermatozeugmes dans le testicule

- Durée minimum du transit et variations liées à la fréquence des prélèvements.
Les résultats du tableau 2 montrent que l’augmentation du rythme des prélè-

vements diminue la durée du transit. La durée minimum du transit est 2 à 3 jours.



- Durée maximum du transit.

L’évolution du pourcentage de spermatozeugmes marqués dans le testicule (fig. 2)
montre que la vague de marquage s’élimine très lentement. La durée maximum du
transit est de l’ordre de 60 jours.

DISCUSSION

Production spermatogénétique

La production journalière réelle de 36 spermatozeugmes par jour peut être
confrontée à la production théorique :

Il existe une différence considérable entre ces deux valeurs qui pourrait être
imputable à des dégénérescences au cours du transit dans le testicule. Il n’est cepen-
dant pas possible d’identifier des images de dégénérescence de cystes dans le canal
testiculaire. En outre, le nombre de tubules par testicule, sur lequel ce calcul est
fondé, présente une grande variabilité et la production journalière réelle est égale-
ment très variable (BRETON, 1968). L’hypothèse d’une dégénérescence des sperma-
tozeugmes dans le canal testiculaire demande confirmation et la possibilité d’éli-
mination des spermatozoïdes en dehors de l’accouplement n’est pas à écarter.

Sept cent cinquante milles spermatozoïdes sont produits par jour et par un
organe pesant en moyenne 5 mg, soit Igo ! Iog spermatozoïdes par g de testicule
frais. Cette valeur est élevée par rapport aux productions des Mammifères domes-
tiques : 12,2 . ! Ioe chez le Bélier (ORTAVANT, 1958), 21,4 et 25,6 ! Ioe chez le Lapin
(ORGEBIN-CRIST IgC)H).

Durée de transit et âge des spermatozoïdes
au moment de l’éjaculation

La vitesse de transit des spermatozeugmes augmente légèrement avec la fré-
quence des prélèvements. Une telle constatation a déjà été faite chez les Mammifères
domestiques (AMIR et ORTAVANT, 1968, chez le Bélier ; ORG!BIN-CRIS2, io6i, chez
le Taureau ; KIRTON et al., 1967, chez le Lapin).

La quantité de spermatozeugmes dans le réceptacle testiculaire est beaucoup
plus élevée à 20°C qu’à 300C et cela pourrait résulter d’une diminution du rendement
de la spermatogenèse aux températures élevées. Or, ce rendement est le même à
2ooC et à 3o!C (BILLARD, Ig68). On peut donc conclure que la vitesse de transit
varie avec la température. Des spermatozoïdes peuvent encore être marqués dans
le testicule 75 à 8o j. après l’injection de thymidine tritiée ; une durée analogue 7o j.-
a été observée chez F<sct7M sphénops (De FEUCE et RASCH, Ig68). Une variation de
2 à 60 jours dans la durée du transit entraîne une hétérogénéité biologique des
spermatozoïdes éjaculés et pose le problème de l’influence du vieillissement des sper-



matozoïdes sur la fécondation et le développement embryonnaire. Cependant, il faut
rappeler que ces spermatozoïdes qui peuvent être déjà âgés au moment de l’éjacula-
tion et qui seront ensuite appelés à survivre encore plusieurs mois dans l’ovaire (WINGE,
1937; JAI,ABERT et BILLARD, iy6g) n’entraînent pas de modifications dans la morpho-
métrie et la croissance des descendants (PI,ovE, ig6g).

Reçu pour publication en décembre 1968.
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SUMMARY

THE SPERMATOGENESIS OF THE GUPPY (tt POECILIA RETICULATA »)
II. THE PRODUCTION OF SPERMATOZOA

The testicular duct of the Guppy (Poecilia reticulata) functions as a storage organ for sperma-
tozoa. After I8 males were exhausted daily for 26 days, 60 per cent of the spermatozoa stored in
the testicular ducts were found to remain. The spermatogenetic yield estimated during this lapse
of time was 36 spermatozeugmas per day, i. e. 750,000 spermatozoa per day, or 150 -! 106 spz.
per g of living testicle.

There was a slight increase in transit speed depending upon the frequency of collections and
the temperature. The shortest recorded duration of transit was 2-3 days, and the longest was
60 days. Consequently, the age of the spermatozoa of each ejaculate is most variable.

The testicular duct therefore appears to allow no regular emptying of spermatozeugmas
which raises the problem of the ageing of spermatozoa and its influence on fertilization and grow
of the embryo.
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